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L'ART.IFAILL E.-

Une chose, qui me-fit donner une
attention plus par.ticulière aux. ex-
pl6it$s de ce briganýd, c'est. que. eu
femme,,q,ui demeurait ,d4us.Ja vil-
le baýsed'Etàmp.es, .était,..une, de
mes,: Éé.nitentos, le%; plus..,assidues.
BraveI pti.digDe, femme, pour quli le
grime dans' lequel était tombé.son
mari -était un remords, et qui, se
croyant responsable devant Dien,

comme 'époube, passait en vie on
prières en confession,,erpérant psr
jies oeuvres sain tes, atténuer l'im-
piété de son mari.,! .

Quand à lui, je* viens de vous le
dire, c'étaitun andit ne craignant
ni Dieu ni diable, 'prétendant que
là société -était- mai faite, et qu'il
était envoyé sur la terre pour la
eorriger; que,.grace à lui, e éuilIi.
libre s',rétablirasit. -dans. les -fôrtu-
ne9s,ètý qu'.il' n'était"'que -le précur
Sour -d'une sceqi~'a eri
appaîraitreun ',jour,. et 'qui' piOche.
rait ce que lui mettait en -prati-
que, c'cst-à-dire la communauté.des
biens.

Vingt fois il avait été pris et

conduit e!i priEon, Mais, picîque
toujouril, ala dixii1me ou tioi(.iime
nDuit, on aivait trouvçé la prison vi-
de.; comme on ne cavait de quelle
façon,8e rendre «rmpte de ces éva-
sions, .(n diFaii qui ait trouxd
l'herbe qui co'ure le fer'.
. Il y avait donc*un certain mer-
veil-lcuxr qui É'attachait cet hcm-

*Quand à. moi, je n'y Eorgeais, je
lavoue, -que quand ta Tâpa ' rb'efc m-

dant mes conseil.
-'Alors, vous la comprenez, je lui

conseillais1 d'employer -toute son
influence sur son mari pour le, ra-

mener dans la Lonn6- voie. Mais
l'irflncrce e la pa~' em
élait bitn faible. Il Lii'reia.it donc
cet êftcel oiccours c~èn equ la
priù"e ouvr e devant 16 Seigi-sur.

.Les fêtes de Pfi'que&do 17c3 ap
piochaient. C'était. das 'nuit dU.
jeudi tu. vcr-drcdi Eaint, J'availa,
dans la journée *du. jeudi, entendu
grand L(mbie de, coIficssionc, et,
vers.huit beurcs du sloir, jeM'4ai8
:trouvé eli ien, ltig, 'que je
m'étais enDdori da-ns leýý1 con)fes-
si onnal.

Le Eacristain:'msavýait* ru endor-
mi ; mais, connaisEant mes habitu-
dcs, et Eachant que j'av'ais Sur moi
une clef do la lorte de l'église, il

Nfe t-uimez que le vieUx ¶Irbac li'avori ELPE
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OU SERA LE '-DEPOT ?
L'EUEVŽ~ ~URNT.ECOùNChapleau, dans mon intérêt comme dans celui des Anglais, il falit que'le DéPôt Soit aux

caserne-'. J';Ide d1 ,1'oj>i'iétes daus les Fattj 9"switcber " de ce côté?
Loit \GER. -Nl\o l'deouto'pas, Chaplcauv. -Si'tu veux me faire plaisir, tu le mettras àt la priFon.
LA JusTICi.-II1 y, a aSSez long-temps que tu jongles là-dessus. J'exige que le dépôt soit au-Carré Papineau, c'est 1'intés'èt

du faubourg Québe. J'attends uin mot de toi p)our.tourner.le %vittb'!
Chapýleau«jongle toujours.



lis VtRA[ CANARD.

n'avait pas nième songé à m'éveil-
ler; ce qui nt'arivait ce soir-là m'é-
tait arrivé cent fois.

Je dormais donc, lorsqu'au mi-
lieu do.- mon sommeil je sentis ré-
bionner comme un double bruit.
L'uLn était la vibration du marteau
ýdo bronze sonnant minuit. l'autre
iétaitz le froissement d'un pas sur la
dalle.
4 J'ouvris les yeux, et je m'apprê-

tais à sortir du confessionnal quand
dans le rayon de lumière jeté par
la lune à travers les vitraux d'une
des fénêtres, il me sembla voir
.paaser un homme.

Comsme cet homme marchait
avec précaution, regardant autour
de lui à chaque pas qu'il faisait, je
compris que ce n'était ni un assis-
tant, ni le bedeau, ni le chantre, ni
aucun dos habitués de l'église mais
quelque intrus ae trouvant là, on
inauvaise intention.

Le visiteur nocturne s'achemina
-vers lochoeur. Arrivé là, il s'arrêta,
<.ut, au bout d'un instant, j'entendis
le coup sec du fer, sur une pierre et
feu; je vis pétiller une étincelle,
iin morceau d'amadou s'enflamma,
'et une allumette alla fixer sa lu.
nsière :errante à l'extrémité d'un
ýcierge posé sur l'auitel.

AIla lueur de ce cierge,' je puls
%,oir alors un homme de taille tué-
,diocre, portant àl la ceinture doux
pistolets et un poignard, A la figui-
re1 railleuse plutôt que terrible, et
-qui, jetant*un regard investigateur
dans toute l'étendue de la circon-,
férence éclair-é par le cierge, parut
ýcomplètement rassurà par cet axa-
anal).

E n conséquence, il tira. (le sa o
tcho, non pas uin trousseau (Io clefs,
mais un trousseau de ces instru-
tuents destinés à les remplaceir, et
qlue l'on appelle rossignol, du nom
tans doute de ce fameux RZossignol
,qjui se vantait d'avoir la clef do
tous les chiffres. A l'aide d'un de
ces instruments, il ouvrit le tuber-
bernacle, en tir-ant d'abord le etaint-
ýciboire,, mag,-niffquo coupe de vieil
.argent cieée sous ienri 11, pu~is
-un ostensoir massif, qui avait éte
-donné à lat ville par la reine Mlarie
Antoinetto, puis enfin deux buret-
tes de vermeil.

Comme c'était tout ce que ren-
fermaait le tabernacle, il le referma
avec soin, et 6e mi, A genoux pour
ouvrir le dessous do l'autel, qui
faisait châsse.

Le dessous d e l'autel renfermait
Une N~otre-Dame en cire couronnée
d'une couronne d'or- et de diamantzi
et couverte d'une r-obe toute brodée
de pierreries.

Au bout de cinq minutes, la
,châsse, dent, au ireste, le voleur
,eùt pu briser les parois de glace,
,était ouverte,, comme le tabernacle,
à- l'aide d'uMd t1usse clef, et il S'ap-
'prétait al iotDrola. robe ýt la cou-
ýronne à l'os ?gnsolir, aux btirettes, 9t
.tu sain , ?. e . rque, ne voui-
laýnt pas qù"ut. iýareil vol s'aceom-
-Plit, je;8 sorq% a;. du 'ce nrfcssionnal et

ii aaçai.vei's lautel.
Lèbitut'que. e prduisis n '.ou-

vi-an t la *porte fiU retourner le ývo-
lbut? fIL -se -pen 'elade.mon côté, et
essaiya do, plonge6r, sou regard dans
les lro1ntî einobqscurités. de J'égli-
sée, mais lecdnIÈessionaul était
hoi-s de la.pgirtéede la lumière, de

-sîte41il ne n10vit iéoeont

que lorsque j'entrai dans 1
éclairé par la flamme trdrm
du cierge.

( A continuer.)
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Le VIrai cana'rd, on visi
différents bâtiments de lEx
a vul le contentement rayot
la1 figure de tous les fume
leur a demandé la cause
joie. Parbleu, répondiren
chSeur, C'ast parcel que nous
l'Eclipse. Ca t4bac est aine
parce qu'il éclipse tous ses
par l'excellence de son arôn
modicité de ses prix.

L'EXPOSITION.

Le Vr-ai Caitard faillirait
mission s'il ne donnit pas
d'lîui un compte-rendu do l1
de Bxposi tion de Monbréal.

Avec l'esprit d'entreprise
caractérise, les propriétaire
journal n'ont reculé devant
sacrifice peut. pouvoir do
leurs lenteurs la plus grand
d'informations possible
gr-and événement de la saîso

Douze reporters du Vrai
se sont rendus sur le torr
l'Exposition et y ont pris de
sur tout ce qu'ils ont vu.
porters étaient accompagn
vingt artistes dc talent qui
qué tur les lieux les' scèn

potritýs et les tableaux le
intéres.sants. -

Comnme le cadre de notre
ne Peut se prêÔter à la publ
des nombreuses notes de nos
tes-s et dos cr-oquis do nos
toursq, nous nousi bornlerons
d'hui à donner à nos locte
paragraphes et les dessins 1
importants.

En entrant su>- le .terrai
avonis admiré les -beautés a,
tuinles du retaura nt de B
Emond, dont, lcsalons éta.

sigspar.les visiteurs le
!uîs.du àoti'e arlistocratio

Nous avonsleté.un, coul
sur le' 'estauî;ant. do Victc

s ehaaite~parfums les plu
ables do. la, cuisino françai
passant nous sourionsi à BIi
de Trois-Rivières et au Vr-
tou* de.StVinèe.nL doY*apie
à dii .pliner . une "4rtuee ýd
'teilles deo r8odoemc

Les claron rsnnt il

e cercle
blotante

1880.

est de 50
ir mois

entins la
'ont faire

accordée
is qu'ils

i>arge des
pair.

o)r & Cie.
ESE,
iCanada.

tanit les
position
aler sur
ura. Il
do leur
t-ils en
fumons
i appelé

rivaux
Io et la

bours battent an champ, les canons
troublent' les échos de Mont-Royal.

Son Excellence le gouverneur
général arrive sur le terrain pour
faire l'inauguration de l'Exposi-
tien. Le marquis porte' comme ti-
sijgne à 1a chiaine de sa montre aine
croix de Malte, fixé à la' troisième
boutonnière de son, gilet.

Laý MARQUIS DE LOutNE.
d'après un croquis par un de nos
arti8tes spéciaux.*

Nous sommes présenté à Son
BEcellence qui nous prie de l'ace-
compagner dans sa tournée sur le
terrain.-

Nours rencontrons le lioutenant-
gouverneur de la province de Qué-
bec IN. Télefsphoro Robitaille, qui
pal-ait enchanté de nous revoir

premier prix au piano Webdr.!
Notre artiste a fait un dessin du

célèbre.piano Weber.

La PIANo Wxnaat.
Plus loin nous nous trouvons on

face de l'étalage de craekers de
Viau & Fréro.

Pristi I la gtlliettu a donné son
dernier mot on fait d'architecture.
La pâte et le sucre ont affecté tou-
tes les formeîs imaginables. L'an-
nonce et l'adresse des fabricants
bont oln sucre et on Pâte.

Croquons cette mouche on train
do faire un

Free Lunch aux dépens de ABM.
Viau & Frère.

Continuons toujours notreo pro-
menade dans le Palais de Cristal.

Voyons I pourquoi cette foule au
fond de l'annexe?1

aprèes une atuýence de plusieurs mots r i" 0'
'Janesua Un do nos artistes cr-oque de sui- MM, I3eullac & Cie.
stujour- te le lieuitenant-gouveî-nour. VoiciI
a gran- son portrait:

qui les

aer in Sont-ils beaux ces petits anges ! 1Il
tUr leo' peu la collection do curiosités do
n. l'histoireo naturelle. Est-ce un oeuf

Canardd'auti-uchie? Non, voyez: c'est la
ain de tête dénudée d'utî dos réiactcuî's

s nots ~ -u A'outeauXond.
il noctes

es, les
s Plus

feuile L,, TETE.

-cto Montons cet escalier, suivons cet-
relier.te galerie il droite et entr-ons dan-t

dessina* LE LI . IrT.qd. ÎT-GOUVERNEUIL cette aile du Patlais de Cristal.
aujour- Nous sommes dans le dépar-te-
urs les Nous pénétrons dans le Palais do ment dcs Beaux-arts. Le salon,
les plus Cristal qui est rempli des merveil- comme l'on. dirait à Paris.

les de l'ai-t et de l'industrie. Examninons un ýpeu les différentes
nnous - Nous -avons a peine fait quelques tolset les dessins qui y sont cx-

,-chitec- pin', lor'sque nos nqrfe acoustiques posés.
aptiste sont, lacé,rés -pat- une cueaphonie Arrétons-nous d'abord deovant utn
ient.as. épouvantab'.o. O'orit Lavalido qui tableau charmaint, oit se 'révèle un)
us Piles Lit. une partie' dô: boxe, avec '.un -génie ausbi artistique que patrieti-

piano:ee.;. '. que.
rd'oùl . A-t- on, fýit; do lai:réclanei, pour- 'o sujet du tableau est palpitant

rd'ùces épine.ttes.,au sorn nQdin,?. i.' d'actualité. L'artiste a crayonné
ts agré- -Les. algentd ontL-ils .dépentsé des avecesuccès la maiàon où est né notre
sa.. En trésors d'intrigue. p)oqrt-gagnèr la digne lieuteant-guuvernenur, l'lio-
îc, Jo ' confiance des juges,?, -norable -Té6lephore ]Robitaille,* i
ai. Tru- Qqi étaientjilc;, ices juges? ' Varennes.
eccupés .'Un ruffineurýde; sucr0' un joueur - 'C'et.là (où!riDnt allés en,'példri-
q, b,o q- 4ç.vi.olon,',unbourgeois-.qui a failli, nage dimaniche dernier* vingt cou-
9ens. j suivre fa gi couiside seoacdrtina i A -iiervatteurs"',dents 4ui,-voulaient

sa-tam- -Etv.oilà,commneht.on a doiân. un grandes qualités qùi: le distinguent.

1



MAISON OU EST NÉ K. ROBITAILLE.

Comme pendant à ce tableau
nous admirons ensuite une toile où
l'artiste a rendu avec fidélité les
lignes hardies et la msjesté impo-
sante do Spencer Wood. Près de la
maison on voit un échantillon de
la race porcino qui est élevée avec
tant de snecès dans la porcherie de
Son Excollence.

Los peintres do portraits ont ex-
posé dei toiles d'un grand mérite.
La palme a été accordée à l'artisto
qui a peint avec tant de ressem-
blance le portrait do

M. BEAUSOLEIL.

Nous n'oublierons pas de men-
tionner un tableau do genre qui a
excité l'admiration du Marquis do
Lorne et de son noble entourage.

Nous voulons parler d'un Hlolo-
pherne, création de M. Boisseau.
Quelle touche hardie I quel riche
coloris I quelle sublime conception!

HOLoPHERNE.

Il nous semble voir la figuro du
général do Nabuchodonosor, lors-
qu'il apprend qu'il recevra sous
peu la visite de la veuve do Manas-
sés, sous les remparts do Béthulio.

A quelques pas plus loin nous
nous arrêtons. devant un tableau
représentant le militaire qui a été
vu sur ie quai Jacques-Cartier, di-
manche matin, avant-le départ du
Montarville pour Vai-ennes. C'est
un des gai-des du corps do Son Ex-
cellence.

N'est-ce pas que c'est réussi 1
Nous sortons du départomont

dos beaux arts et nous rentrons dans
Tannexo.

A l'entrée nous voyons uno vi.
gno, mais elle no porte, pas de
îruits.

Pourquoi ? La raison ést bien
simple. Los vignoions• do Bea.
conefield, MM. Menzies - Cie,
.avaient exposé une couple de

g LA P-i N ni EXtßltiNUE AVEU D 1Eroi.tïti S.
_Robillard avec ses amis vont-ils faire un saut lorsque les juges de la

graude cour feront partir les torpilles qui sont cachées dans le navire
de Berthier ?

.iAISIN DE .DEAcoNsFIELD

Nous ne sortirons pas du terrain
sans faire une inspection des au-
tres bâtiments de l'Exposition.

Dans lo département do la car-
rosserie nous tombon s en extase
devant la magnifique voiture dû M
M. Larivière qui a remporté le
pro-mier prix.

LA VOITURE DE MM, LAR[vIfRE,
M. Ledoux exposo aussi une voi-

ture qui mérite une mention spéci-
ale. ('est un véritable. hef-d'œou-
vro do carrosserio dans Io goût le
plus récent.

VoITURE DE -M. LEDOUX.
Dans le bâtimont des volailles,

ce qui a excité lo plus notre admi-
ration a été un magnifique coq ga-
me exposé, par M. Alexis Renaud
d'Ottawa. Ce coq a remport .le
premier prix. .Tous los sports en
l'examinant s'écriaient; What a bi-
gue roussoteur I

ler. Paix.
Le taureau de la Société Agr-i-

cole du com té de Berthier, a rem
porté la palme à l'Exposition de
1880. . C'est un animal de la plus
belle venue. Voyez:

LE TAURtEAU i)E BERTHIER.

Somme toute nous un passons
et des meilleurs, mais il faut abré-
gor; l'espace nous fait défaut.

En terminant, disons.un not.des
torpilles.

L'expérience devait avoir lieu
lundiiprè-é-midi, niais la pluie est
arrivée et a gMé le morceau le
plus intéressant du programme de
la journeo.

Le.comité des citoyens, les mom-
bres du Conseil d'Agriculture et de
la chambre des Ai-tà et manifactu-
ros, pour faire là;niq e.au mauvais

temps, font transporté quelques
torpilles à leurs résidences pour
exécuter des expériences avec leurs
intimes.

LEs ToRPiLLEs.
On dit .que plusieurs douzaines

de torpilles firent explosion avec
succès. La vignette ci-dessus pour-
ra donner à nos lecteurs une idée
des engins terribles de destruction
dont ces messieurs se sont servis
pendant cette fameuse soirée.

Sur ce le Vrai Caniard vous tire
sa révérence.

UN MOT A LA GAZETTE
OFFICLELLE.

Il n'y a dans la province de Qué.
bec qu'un seul journal comique
avec lequel nous n'échangeons pas;
cette feuille, c'est la Gazette Offi.
cielle de Québec.

Jusqu'aujourd'hui nous sommes
resté en bons termes avec ce con-
f'rère, parce que le ton de sa rédac-
tion est loin d'être aussi offensif
que celui des autres journaux.

La GazettepoQcielle ne s'est ja-
mais engagée dans aucune polemi-
que acrimonieuse et n'est jamais
entrée sur le terrain des personna-
lités blessantes. Aussi les archives
de nos cours ne contiennent-elles
aucun dossier de poursuite en diffa.
nation dirigée contre les propriétai-
res de cette feuille,

Nous avons toujours considéré la
Gazette Oeceelle comme le premier
journal français de la province.
luisant ses information aux sour-
ces les plus authentiques, elle don-
no à ses lecteurs la primeur des
nouvelles.

La moralité de ses articles lui
facilite l'accès à toutes les familles
canadiennes-françaises.

La Gazette Oficielle n'est l'orga-
ne d'aucun parti. Elle n'a jamais
attaqué notre religion, nos institu-
tions, notre langue et nos lois. Ja-
mais elle n'a encouru les censures
de l'Eglise, et, programmistes com-
me les' libéraux y sont indistincte.
ment abonnés.

La Gazette Officielle ne publie ja-
mais de feuilletons dont fa lecture
soit dangcreuse pour les familles.

La mère cn permettra !a lecture à sa fille
Il y a rien de plus entrainant

que de lire dans la. Gazette les ar-
ticles à sensation publiés sous les
rubriques de Fieri Facias de Bonis,
Ventes par le shrif, Avis de Ban-

queroute, Sjparation de Corps et de
Biens. .

Combien de tragédies domesti-
ques no voit-ou pas dans:cos -avis
judiciaires? • Combien- de larmos
ont fait couler les fieri-facias etc ?

Nous ajouterons que pas-un jour-
nal dans la Puissance n a une exis-
tance -aussi assurée que la Gazette
Offioielle. Elle-travrsera toutes les
crises ministérielles t los révolu.
tions sanglaites sans -perdre aucu-
nemont de son prestige.,.

Elle est la -seule feuille assise
surdes bases solides avec des sour-
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1880. EXPOS$ITIO-N DE.-LA PUISSANCE' 1880.,ý_
>ý9PEMXLER PRIX ET DIPLOME ACCORDÉS À

POUR LEURS':- OHAPEA U X iD E DAMES.
,Les:0Chapeaux pour'lesquels nous venons, d'être -réoomn ss -sont exposés. dans nos magasips,

etnous engageôni vivem*ent les'Dameès à ýenir.lès' apiiir7 ý-OîroÙ.yera, toujours che*z nous, dès leur apparition, les-
modes les plus nouivelles d'un choi irprpabe e'léa t- e bon -goût. Nos morchandeses importées directémÉent
d'Europe, sont à. des prix défiant toute doncurrencé, et les P.luinïs d'Autruche ct les Fleurs que nous recevonS par gran-
des quantités, de Paris, font le désesp'oir.-de n-qsc9n currentÇp,ý-arý..lebs..prixauquel nous les vendons.

UNE VISITE ES T ýSOLLIcITÉ-e._. - --<-

~~ÔISSA-tJ , 237,Iru~S.Lue

ces de revenu' aussi incalculables
qu'intariessables.

les, annonces abondent dans ses
tolonnes. Ces annonces sont payées
un prix très-élevé et sont toujours
soldées d'avance..

Heureux journal I I11
Avec tous ces éléments d'un site-

.ès mérité, la Gazette Officielle
coin met parfois des fautes, des fau-
tes,xnais des fautes grossières. Il
n'y a rien de parfait dans l'uni-
vers; Io-soleil même a de taches.

Tenez, dans son numéro de sa-
medi dernier, sur sa prýemièro pa-
ge, sous le titre de Nomination no-
tre immortel confrère- de (Juébec
nous dit * ..

Il a plu .1 Son> 1-onncur le lieu.
tenant-gouverneur de nommer com-
missai re d'école à St. Jérôme, M.
H3ubert Deschnmbault, eni remplace.
men t de lui-mbiie, l'élection n'ayant
pas été r-égulière."

Saperlipopette, mons "ieur le ré-
dacteur, savez -vous que c'est très-
fort ce que vous avez écrit là ? Bi-
gre I A-t-on jamais entendu parler
d'un homme qui se romplaçtsrt lui-
même?

La pro chaine *fois qu e le Vrai
Ca~nard s'abattra sur 8St. Jérôme, sa

prmèevisite sera pmour hl. Des-
chmalt, qui est seul capable de

nous expliquer ce .Mystère.

Lundi après-midi le Virai Canard
est descendu au, quai do Joe Vin-

cent pou vor, es ré'pratifdi de

Une vieIl .revedeu.se de pom-
mes a.approche de Joe et. lui. de-
mande:.

-Bét-ce aujourd'htii qu'elle part
la Chaesepine ?

-Parlez donc français, répond
Joe. voua voulez dire, la Torpino,
Eh bien, el.1e, part demain. à onze
heuree. .

L'Exposant-,-M. ]3oivin. pouvez.
vous me yi&si ya> de 'Ila -différen-
ce entropr, prýix;et un d4iôme ?,

M. B9qiyjp.. r-. Le ýdiplômo vient
aprèsle prx... tvnoe

ce qti'up .djip.ô8m.e,vaut plus qu'.un
prix?1

L'Expoean t.- Monsieur le juge,

ditos moi, s'il Vous plait, lequel1 esti
préférable, un diplôme ou un prix ?

Le Juge.- C'est absolumient laî
méme chose, l'un vaut l'autre.t

MORLE.- On n'!t jamais pi sa-
voir.

A l'Exposition.*
Un jeune homme assez negi

gemment vêtu arrive dans la sec. !
Lion réservée aux machines:

-Pardon demande-t-ii à un em-
ployé, vous ne poui-riez pas me di-
re où de trouve la matchine . refon-
lor le créanciers 1

A uhaquo homme trois caractè-
res: Celui qu'il montre, celai qu'il
croit avoir, celui qu'il 'a.

La CET9%%Aio.-LO navire monté par: Non>o seuinel
quatre pirates et mouillé en vue du Carré jior etme
Jacques-Cartier,' 'a sauté par l'effit des; On o&ch pai .r t i
torpilles. Cette explosion a un pendant,
c'est cellequi s'est produite cIhez Josephl
Irlorache, No. 920, rue Ste. Cathrerine,
lorsqu'il a annonc6 às ses pi-atîques quei
désormais il tiendrait un free lunch à leurs
dispositioni. Q'on se le dlise.

Protection contre le feu et l'eau. Pre-1 ý
mier prix obtenu à l'Exposition d'Oltw
de 1879. Peinture Caoutchouc lustréE
Patentée.

CouLEuts-Rouge, Brune et Noire, 96c!rR E
le galilon, mesure Impériale. Un gallon'
couvre .un espace de 180 pieds sur le bar-. A quiconque no.us , reouarnera un e paire de Chlaussures où la Cou-
deau, et de 400 pieds sur la tôle et le fer. ture Gordienne aura manqué. inou's donne.ronsune paire'do Chaussures;
blanc.nevenéh g.COUtxuURs.-:-Ardoise, Gris français, Bleuneeenéhg.
ciel, russe et autres nuances, $1 .80 le gai.lF-A V & FRERE
Ion. Un gallon couvre un espace de 5100F C R Y & RE p,pieds sur le bois.

P Ieinture garantie et vendue 25 pour Seule propi-iétaires pour le Canada de la
cent moins chrer, -que les autres. Argent
remboursé et troubles payés ai l'acheteur 7- .E G0R 1 N E AT Ê .
n'est pas satista'.t. *.*.COUT(R GO ZZ N E À ENT .

Manufacturé et vendu par 1 I. . N.- SOLY, 115, rue St. Jfose 1ph, Mar- R A O BADY
A. A. WILSON &C .,chand de Machines à. Coudre de première AR NDB URY

No. 23,11RUE STE-TIlÉRÉSE, classe et de navettes, aiguilles et pièces Horloger, Bijoutier'et fabricant de Bagues
Coin de:la rue.St-Gabriel, à côtéc de l'llô de réparation pour les machines à coudre, et d'anneaux de tout, s descriptions,

tel du Canada, Montréal, , Singer, llpve, Baymond, Banner, Cli- im rtateur et . A~

ýRUE ST. GABRIEL Motr *l
Cet Htidel est maiatenant la propriété de

MADAME SAUCIER
qui est bien' connue lu public voyageur-.

'La nouvelle ad-itai n églige
rien pour en faire unhôtel'îde première
classe. L'établissement a été re5taur6et
jai subi, dés réparations nécessaires. - L'lê-
.tel;est, >iu -a,,eti :eafpr

Des' oeihus'à, l'arri ,e et ;au départ
ils'in e vafieu .. 1 . .

MADÂME SAUCIER espère revoir son
ancienne clientèle à qui elle promet satIs-
faction. Ses prix sent modérée.

max, Rtoyal, Gardner, Leckman, Osberne Iu - mar-
WVanzer, Wtreeler & Wilson, Webster et cluandises de fantaisie.
autres, Reparations de machines. Enca- Spécialité de Montre 'd'Or et d'Argent.
drement d'images fait sur commandes. Prxasibsquà exd rs

ÂIICATILE .Uo6YAL-ýLune prochiain, la
Compagnie populaire d'artistes de *MNI
AnthonYet.Ellli débutera-au Théuitre Ro-

va 1.U nel- Fon's Colin fera les frais de la
pu-emiùre represpntation, ., .

MUSIQUE NOUVELLE.,
Lettre'd'uùe<cosin5 4 soi! cousin..

iChansonnette .- % - . "5
,lust as yo>u say, So(,.de ,Pianc;. ... 50c'
Espoir médithtlon" ,, 3e

Expédié franco, sur .rée itoân Juprix
marqué; (en timbres-poste ou autre-
ment) Publié ear

ERINEST LAVIGNE1.

269, Rute ýNotre-Dame, 'Mlontréal.

HUITRES%>FRiÔHÉS,
Reçu ce matin, par le Steamer Akatrj--

cAh, 200 -q .uarts d'hnltres -Malpéqus:
ý'En vents uti'No.«83;'idâ de9'Côinmiis._

saires' , C.'FOURNIER ou
E. BENOIT.

L'Explosion du fameux Soulier.


